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INTRODTTCTIOX. 

En  lisant  les  pa^^^es  .sublimes  ([ui  suivciil  sui  lii 
Voie  douloureuse^  ou  Clieniin  do  la  Croix,  extraites 
de  l'intéressant  ouvrage,  intitule^  :  Le  Prier  lu,  i)ai 
M.  Tabbé  Delaplanclie,  le  lecteur  ue  pourra  man- 
quer d'éprouver  la  plus  vive  impression  de  piété 
chrétienne  en  parcourant  cette  voi(i  douloureuse  à 

la  suite  du  Sauveur  du  Monde.  x 

Nous  avons  cru  intcres«er  toutes  nos  familles 
canadiennett-franyaises  en  reproduisant,  dans  cette 

modeste  brochure,  le  chapitre  si  émouvant  de  lu 
Passion  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  **  siproi)re 
à  réveiller  la  foi,  à  ranimer  la  piété  et  à  inspirer 
Famour  des  Saints  Lieux,"  comme  le  dit  Mon- 
seigneur le  patriarche  de  Jérusalem  dans  son  appro- 
bation du  Pèlerin,  • 
''"".            '"  "''-.-.r/-.  „    L'Editeur. 

Dimanche  des  Bameaux  ) 
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Et  Jésus,  portant  sa  croix,  alla  nu  lieu  appelé 
Calvaire,  nous  dit  saint  Jean.  Les  i)remiùro.s  fois 
qu'on  lit  la  Passion,  on  sent  son  cteur  brisé  et  ses 
yeux  mouillés  de  larmes  ;  c'est  qu'en  eft'ct,  il  y  a 
dans  ce  simple  récit  quelque  chose  de  si  touchant 
que,  pour  ne  pas  s'attendrir,  il  faudrait  un  cœur 
dur  comme  la  pierre.  Mais  suivre  Jésus  portant  sa 
croix,  dans  la  ville  même  de  Jérusalem,  parcourir 
les  mêmes  rues  qu'il  parcourut,  suivi  d'une  populace 
effrénée  ;  suivra  les  traces  de  ses  pas  qui,  alors, 
furent  marquées  de  son  sang  ;  s'aneter  aux  mornes 
endroits  où  il  s'arrêta,  chargé  de  sa  croix,  recueillir 
et  méditer,  sur  cette  voie  douloureuse,  tous  les 
souvenirs  qu'il  a  laissés,  ce  n'est  plus  un  récit  tou- 
chant qui  fait  pleurer,  c'est  un  drame  sanglant  qui 
8^^  déroule  devant  yous,  et  dont  les  divers  actes  qui 
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passent  svLccessivement  sous  vos  yeux,  viennent 
tour  à  tour  remuer  la  sensibilité  de  votre  âme, 
jusqu'à  ce  ({u'elle  soit  frappée  comme  d'un  coup  de 
fondre,  lorsque  le  dénouement  arrive  sur  le  Cal- 
vaire, lorsque  la  croix  apparaît,  supportant  sur  ses 
bras  la  victime  immolée  pour  le  monde.  Je  ne  sais 
comment  retracer  les  impressions  que  j*ai  épiou- 
vées.  Nous  allons  suivre  les  diverses  stations,  telles 
qu'elles  sont  marquées  dans  Texercice  ordinaire  du 
(  /liemin  de  la  Croix  ;  supprimons  tout  ce  qui  serait 
étranger  aux  lieux  actuels.         .:;/•-      •     ,-■;.     r 

,  Première  statrlon. 

De  la  maison  de  Pilate  au  Calvaire,  on  compte 
environ  mille  trois  cent  vingt  pas.  La  première 
station  devrait  se  faire  dans  la  caserne  turque, 
au  lieu  même  oii  Pilate,  siégeant  sur  son  tribunal, 
condamna  Jésus  ;  mais,  comme  Tèntrée  n'en  est  pas 
toujours  accessible,  on  se  place  auprès  de  remplace- 
ment de  la  scala  santa,  marqué  dans  le  mur  de  la 
caserne  par  la  trace  d'un  escalier.  Le  pèlerin  s'age- 
nouille, dans  la  rue  en  face  de  Tendroit  où  Jésus 

^  fut  condamné,  et  il  peut  méditer  à  loisir  sur  Tini- 
quité  de  ce  jugement  et  adorer  celui  qui  a  racheté 
le  monde  par  sa  sainte  croix.  Il  n'a  pas  à  craindre 

:^  les  insultes  et  les  moqueries  des  passants  qui  lespec- 
tent  sa  foi.  Les  riches  et  les  savants  fléchissent  là 
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le  genou  sans  aucun  respect  humain,  et  peuvent 
s'abandonner  tranquillement  aux  saintes  iniusées 
qui  assié^'ent  leur  âme.      '       .      .    "' 

Deuxième  station. 

C'est  au  même  endroit  que  se  fait  la  d(Mixiome 
station,  puisque  c'est  au  bas  de  l'escalier  qui  con- 
duisait du  prétoire  dans  la  rue,  que  Jésus  fut  chariçé 
de  sa  croix.  Le  pèlerin,  qui  s'est  prosterné  de  nou- 
veau, se  dit  :  C'est  là,  indubitablement,  que  Jésus 
a  i>assé,  portant  sur  ses  épaules  sacréns  rinsirument 
de  son  supplice  ;  il  a  pris  sur  lui  le  fardeau  de  nos 
iniquités.  Que  n'étais  je  là  pour  le  soulaj^er  î  Avec 
quel  bonheur  j'aurais  biisé  la  trace  de  ses  pas. 


TroiiiKine  station. 


:,^f*,> 


Je  me  mets  à  la  suite  de  Jésus,  je  marche  avec 
lui  dans  cette  voie  douloureuse.  Je  le  vois,  suivi 
de  ses  accusateurs,  de  ses  bourreaux  et  d'une  foale 
de  peuple,  passer  sous  cette  arcade,  où  il  avait  été 
montré  au  peuple  ;  la  rue  est  en  pente  et  descend 
jusqu'à  la  rencontre  de  celle  qui  vieut  de  la  porte 
de  Damas,  autrefois  d'Ephraïm.  Après  environ 
trois  cent  quatre-vings  pieds,  on  est  au  bout 
de  cette  rue,  et  sur  la  gauche,  une  colonne  ca.i^see 
en  deux  et  couchée  contre  le  mur,  indique  le  lieu 
où    ^otre-Seigneur  tomba  pour   la  première  f i^is 
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fléchissant  sous  le  poids  de  sa  croix  et  de  ses  souf- 
frances, peut-être  môme  heurté,  dans  cette  pente 
rapide,  par  quelqu'un  de  ses  bourreaux. 


.  r 


Qiiafrième  station. 


ftft  i-A'r  J 


A  cent  quinze  pieds  plus  loin,  on  trouve  une 
ruelle  venant  des  environs  du  prétoire,  comme  j'ai 
pu  m'en  convaincre,  en  la  suivant,  assez  loin.  C'est 
par  cette  petite  rue  que  la  sainte  Vierge  qui  avait 
suivi  les  diverses  phases  de  la  condamnation  de 
son  divin  Fils  vint  à  sa  rencontre,  voulant  ]&  presser 
une  dernière  fois  dans  ses  bras.  Elle  se  plaça  sur 
son  passage,  et  quand  elle  l'aperçut,  elle  tomba 
comme  demi  morte.  Y  a-t  il  rien  de  plus  saisissant 
que  cette  rencontre  ?  L'évangile  n'en  parle  pas, 
mais  tous  les  Pères  en  ont  fait  mention.  Comment 
pourrait-on  douter  que  la  sainte  Vierge,  que  nous 
retrouvons  au  Calvaire,  n'ait  suivi  partout  son 
divin  Fils.  Il  y  a  encore  en  ce  lieu  une  église 
abandonnée  qu'on  appelait  l'église  de  la  Pâmoison, 
ou  Notre-Dame  des  Douleurs.  Avec  quel  respect 
le  pèlerin  se  prosterne,  en  considérant  Jésus  et  la 
sainte  Mère^  et  répète  ces  paroles  du  Stabat  :  Qui 
pourrait  ne  pas  s'affliger,  en  contemplant  cette 
pieuse  mère  mêlant  ses  larmes  aux  douleurs  de  son 
Fils  !  Quis  x^osset  non  cohiristari  ?    ^ 
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Cinquième  •tation. 


,f  ! 


^  A  soixante-onze  pieds  plus  loin,  on  place  ordi- 
nairement la  cinquième  station.  A  l'entrée  d'une 
rue,  vers  l'ouest,  on  trouve  une  i»etite  excavation, 
dans  une  pierre  du  mur  de  la  première  maison,  à 
gauche.  C'est  là  l'endroit  où  les  Juifs  forcèrent 
Simon  le  Cyrénéen  qui  passait  par  là,  en  revenant 
des  champs,  de  porter  la  croix  de  Jésus.  Il  est 
très  probable  que  Simon  était  rentré  dans  la  ville 
par  la  porte  de  Damas  ou  d'Ephraïui,  et  que,  mani- 
festant quelque  sentiment  de  compassion  }our 
Jésus,  on  l'obligea  à  lui  aider,  ou  peut-être,  les 
juifs,  voyant  l'extrême  affaiblis 'cment  où  se  trou- 
vait Jésus,  craignirent  qu'il  ne  succombât,  en 
montant  cette  rue  rapide  où  l'on  entrait,  et  qu'i!s 
ne  pussent  repaître  leurs  yeux  de  l'horrible  specta- 
cle de  son  agonie  sur  le  Calvaire.  Peut-on  franchir 
cette  station  sans  porter  envie  à  cette  heureux 
Cyrénéen,  qui  eut  le  bonheur  de  soulager  Jésus, 
au  milieu  de  ses  plus  grandes  douleurs  ]  La  ville 
de  Cyrène  d'où  était  Simon  est  situé  a  en  Afrique. 
Il  y  avait  alors  beaucoup  de  juifs.  Cette  vfllo  s'ap- 
pelle aujourd'hui  Barca.  ^t;0»^^tx  :::a  .  •:  ;  - 
-^X'Hifii-ixn^    <t;^>  Nlxlème  sfation.  ,..w>.  :.,.. 

^  On  continue  cette  rue,  laissant  à  gauche  la  maison 
du  mauvais  riche,  et  après  deux  cent  soixante-quinze 


■  l'umiwi 
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pieds  on  arrive  à  la  maison  de  sainte  Véronique 
et  un  morceau  de  colonne  encastré  dans  le  pavé 
auprès  de  la  maison,  indique  la  sixième  station. 
C'est  là  qu'une  pieuse  femme  eut  assez  de  courage 
pour  braver  la  fureur  des  soldats  et  des  bourreaux, 
et  alla  essuyer  avec  un  mouchoir  la  face  du  Sau- 
veur. Elle  en  fut  récompensée  sur  le  moment 
moire,  car  la  face  adorable  de  Jésus  resta  impri- 
mée sur  co  liuge  qu'on  conserve  encore  à  Saint- 
Pierre  de  Eome,  sous  le  nom  de  volto  santo.  C'est 
peut-être  pour  cola  qu'on  a  donné  à  cette  femme  le 
nom  de  sainte  Véronique,  qui  signifie  :  vrai  por- 
trait. La  tradition  seule  nous  garantit  ces  faits. 
Mais,  sans  les  discuter,  no  suffit-il  pas,  pour  rassu- 
rer notre  piété,  que  l'Eglise  les  approuve  ?  Et,  par^ 
tout  où  l'exercise  du  Chemin  de  la  Croix  est 
établi,  et  il  l'est  dans  tout  l'univers,  on  loue  et  on 
exalte  l'action  héroïque  de  cette  sainte  femme,  .^i^^-. 


^  •■... 


Sept  il^inc  Htation. 


Au  bout  de  cette  même  rue,  se  trouve  rempla- 
cement de  la  porto  Judiciaire,  c'est  la  septième 
station.  Malgré  le  secours  de  Simon,  Jésus  tombe 
une  seconde  fois.  C'est  la  porte  par  laquelle  sor- 
taient les  condamnés  qu'on  conduisait  sur  le  Gol- 
gotha,  qui  était  la  place  dos  exécutions.     ^ 


',-*in  '.-y^ 
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«■Ije  Grolgatha  commençait  alors  auprès  de  la 
porte  Judiciaire.  Maintenant  cet  espace  est  en- 
fermé dans  la  ville  et  couvert  de  maisons.  On 
«uit  donc  la  rue  qui  fait  face  à  celle  que  Ton  vient 
de  quitter,  et,  à  la  distance  d'une  trentaine  de 
mètres,  un  trou,  à  gauche,  dans  la  pierre  du  mur 
d'un  couvent,  indique  la  huitième  station.  C'est  là 
qu'eut  lieu  la  scène  la  plus  touchante,  la  rencontre 
des  femmes  de  Jérusalem  qui  pleuraient  et  se 
lamentaient  sur  le  sort  de  Jésus.  Quel  contraste 
avec  la  dureté,  la  férocité  de  cette  tourbe  insolente 
qui  avait  suivi  jusque-là  le  Sauveur  !  Le  cœur  de 
Jésus  dut  en  être  soulagé,  et  il'  le  manifesta  par 
ces  paroles  qu'il  leur  adressa  :  "  Ne  pleurez  pas 
sur  moi,  pleurez  plutôt  sur  vous-mêmes,  "  paroles 
qui  respirent  tant  de  tendresse  et  do  bonté,  qu'en 
les  répétant  on  sent  son  cœur  attendri  et  ses  yeux 
mouillés  de  larmes.     ,    a.,  •>$*?'       i  ii   !i  ?   / 

7 

If  en  vlème  Station.      -    j/h  iv. 

Le  chemin  que  suivit  Notre-Seigneur  jusqu'à  la 
troisième  chute  est  aujourd'hui  complètement 
fermé  et  couvert  de  maisons.  Il  est  regrettable  que 
les  chrétiens,  en  se  groupant  autour  du  Calvaire, 
n'aient  pas  laissé  libre  cette  voie  douloureuse 
qu'on   serait   heureux  de   suivre  dans  tout©  son 
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étendue.  Il  faut  donc  letoumer  sur  ses  pas  pour 
arriver  à  la  neuvième  station.  On  prend  la  pre- 
mière rue  à  droite,  et  on  arrive  à  une  impasse  où 
il  faut  entrer,  en  montant  sur  un  tertre  couvert 
de  mille  débris,  et,  à  300  pieds  environ,  au  bout 
de  l'impasse,  une  colonne  encastrée,  debout  à 
droite,  et  tout  prêt  de  la  porte  du  couvent,  évêché 
cophte,  indique  le  lieu  où  Notre-Seigneur,  ani- 
vant  près  du  Calvaire,  tomba  pour  la  troisième 
fois.  Kien  de  triste  comme  l'aspect  de  ces  lieux  ; 
on  est  au  milieu  des  ruines.  Sur  un  vaste  terrain , 
on  n'aperçoit  que  des  colonnes  brisées,  ou  restées 
solitaires,  comme  témoins  des  édifices  qu'elles  ont 
soutenus.  Constantin  et  les  croisés  avaient  élevé 
là  des  constructions  que  le  temps  et  le  marteau 
des  démolisseurs  ont  renversées.  Je  quitte  ces 
lieux  désolés,  je  retourne  sur  mes  pas,  et  je  me 
rends  au  Saint-Sépulcre,  pour  les  dernières  sta- 
tions ;  car  il  n'y  a  aucune  communications  entre 
la  neuvième  et  les  suivantes.iv.i*/: 

^ii  é';^[wn;.    r;;;îT     Dixième  •«Atlon.    -^  'li'^f^'ii'j»  i*J 


'^'AT^entré  dans  l'église  du  Saint-Sépulcre  ;  je' monte 
sur  le  Calvaire  ;  et,  sur  la  partie  sud  appartenant 
aux  Pères  de  Terre  Sainte,  j'aperçois,  sur  le  pavé, 
une  rosace  qui  m'indique  le  lieu  où  Notre-Beigneur 
fut  dépouillé  de  ses  vêtements. 
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Devant  l'autol  du  Crucifiemont,  dont  j'ai  parlé, 
un  carré,  en  mosaïque,  indique  le  lieu  où  Jésus  fut 
cloué  sur  la  croix. 


,  D^^naièn^e  station. 


*.  Et  dans  la  partie  nord  du  Calvaire,  sous  l'autel 
grec,  on  voit,  dans  le  roc,  l'ouverture  où  fut  enfoncé 
le  pied  de  la  croix  adorable  où  Jésus  était  suspendu. 

Trelaièmo  station. 

Il  est  assez  probable  que  la  sainte  Vierge  resta  au 
pied  de  la  croix,  après  que  Jésus  eut  rendu  le 
dernier  soupir,  jusqu'au  moment  où  Joseph  d'Ari- 
mathie,  aidé  de  Nicodème  et  des  saintes  femmes, 
détacha  son  corps  et  le  remit  entre  ses  bras.  C'est 
pour  cela  qu'on  fait  la  treizième  station  à  un  petit 
autel  placé  entre  celui  de  la  Plantation  de  la  croix 
et  celui  du  Crucifiement,  et  qu'on  nomme  le  Stabat 
Mater, 

<|aatorsi^nie  station. 

Cette  station  se  fait  an  Saint-Sépulcre. 

Je  n'ai  fait  qu'indiquer  les  stations  qui  se  font 
dans  l'intérieur  de  la  basilique  du  Saint-Sépulcre, 
parce  que  j'ai  eu  occasion  d'en  parler  ailleurs. 
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Après  avoir  parcouru  la  voie  douloureuse,  on 
s'applique  nécessairement  ces  paroles  du  prophète  : 
**  0  vous  tous  qui  suivez  cette  route  ensanglantée, 
arrêtez-vous  de  temps  en  temps,  et  voyez  s'il  fut 
jamais  douleur  semblable  à  celle  de  Jésus  portant 
sa  croix.  "  Quand  on  arrive  sur  le  Calvaire,  on  se 
sent  comme  accablé  par  le  poids  de  cette  croix 
invisible  qu'on  a  portée  avec  le  Sauveur,  et,  après 
s'être  prosterné  devant  le  tombeau,  on  se  retire 
silencieux,  plein  de  pensées  lugubres  qui  vous 
poursuivent  toujours.  Il  semble  qu'on  a  toujours 
sous  les  yeux  le  spectacle  déchirant    des    scènes 

'    •  i  ■■■    -'''■  .■   ,r\(jr.   '.-A   A:  L'r.'} 


de  sa  passion. 
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l>»ii«  <|uel  ordre  et  eu  coiubleii  d«  Aciii|>s   S4t  «oui 
«ccomplto  l9m  Mlts  divers  de  1»  paMloii  de   j 
Netre«lleiffiiear  Jé»iis»<'hrl(it. 
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Après  avoir  décrit  tous  les  lieux  qui  furent  lo 
théâtre  de  la  passion  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ,  et  relu  avec  attention  les  Evangiles,  je  me 
suis  demandé  comment  ce  drame  sanglant  avait  pu 
se  dérouler  dans  un  temps  si  court.  Voici  le  résultat 
de  mes  recherches,  que  je  livre,  comme  une  simple 
hypothèse,  à  Pappréciation  de  mes  lecteurs. 

Il  est  certain  que  la  passion  a  commencé  au  Cé- 
nacle, le  jeudi  soir,  pour  se  terminer  sur  le  Cal- 
vaire, le  vendredi,  vers  trois  heures  de  Taprès-midi. 
Parcourons  les  scènes  principales  qui  eurent  lieu 
dans  cet  espace  de  temps. „p  ^^^^,  ^,  ,,,^  ^.^^     .,.„, 

Notre  Seigneur  n'entra  au  Cénacle  que       ^  ^.  ; 
vers  six  heures  ;    au  coucher  du  soleil.  ! 

Vesp&rh  autem  facto 6    h. 

Au  Cénacle  eurent  lieu  d'abord  la  man-  ^ ,.  . 
ducation  dç  l'agneau  pascal,  ou,  selon 
quelques-tin9;  un  simple  souper  ;  le  lave- 
ment des  pieds^la  prédiction  de  la  tra< 
hison  de  Judas  et  plusieurs  discours  ou 
entretiens  de  Notre-Sei^neur ....,,.... 
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Ensuite,  Tinstitution  de  la  sainte  Eu- 
charistie, les  paroles  de  Jésus-Christ  sur 
!a  trahison  de  Judas,  la  sortie  du  traître, 
les  contestations  des  apôtres  sur  la  pri- 
mauté, la  présomption  de  Pierre,  plusieurs 
'  paroles  de  Jésus  rapportées  par  saint  Luc. 

Discours  après  la  Cène  (saint  Jean),  et 
enfin  Thymne  du  départ 

Jésus,  accompagné  de  ses  apôtres,  des- 
cend le  mont  Sion,  traverse  le  Cédron  et 
arrive  au  jardin  des  Oliviers  (environ  une 
demi-lieue) 

Agonie  de  Jésus  au  jardin  des  Oliviers. 

Jésus  trahi,  prip,  lié  et  conduit  chez 
Anne  sur  le  mont  Sion.  Je  suppose  que 
la  haine  des  Juifs  devait  presser  la  marche. 

Jésus  ne  reste  que  quelques  instants 
chez  Anne.  li  est  conduit  chez  Caïphe, 
dont  ?a  maison  était  peu  éloignée  (aujour- 
d'hui, elle  est  hors  d«  Tenceinte  des  mu- 
railles). Il  est  interrogé  devant  un  conseil 
nocturne  et  illégal.  Il  subit  mille  otltrages. 
Pierre  le  renonce  ;  le  coq  chante  ;  il  eët 
plus  de  minuit.  Saint  Luc  attntie  quVn^ 
les  renoncements  de  saint  Pierre  il  s^éeoula 
environ  une  heure.  (Luc.  xxii.  59);.vi;vk,.     i2J  Ih 
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Le  reste  de  la  nuit  se  passe  au  milieu  des  insultes 
et  des  moqueries  des  valets  du  pontife.  Dans  l'église 
bâtie  sur  l'emplacement  de  la  maison  de  Caiiphe,  on 
montre  le  lieu  où  Jésus  fut  attaché  et  passa  cette 
nuit  cruelle.  On  l'appelle  la  prison  de  Jésus. 

Le  lendemain,  vendredi,  quand  il  fut 
jour,  le  conseil  se  rassembla  chez  Caïphe. 
Mank  autem  facto ...  Ut  illuxit  dles 6    h. 

Jésus  est  interrogé  de  nouveau,    Le  dé-         ,       . 
cret  de  mort  avait  été  prononcé  la  veille, 
par  acclamation,  au   milieu   de   la  nuit.     .  .    |)    | 
Reu8  est  mortis.    On  voudrait  en  quelque 
sorte  le  légaliser ; 6^  h. 

La  multitude  se  lève  et  conduit  Jésus 
enchaîné  à  Pilate.  Le  prétoire^  placé  à 
l'angle  nord-ouest  du  Moriah,  était  à  en- 
viron une  detni-lieue  ;  mais  la  haine  et  la 
jalousie  sont  impatientes,  veloces  pedes 
eorum  ad  effuridendum  sanguinem.  On 
arrive  et  l'on  s'arrête  à  la  porte  du  prétoire. 

Pilate  sort  ;  bien  des  paroles  sont  échan- 
gées avec  les  accusateurs.  Pilate  rentre 
dans  le  prétoire  ;  il  interroge  Jésus  ;  il 
sort  une  seconde  fois  et,  se  trouvant  im- 
puissant devant  cette  foule  tumultueuse, 
il  envoie  Jésus  devant  ïîérôde.    Que   de 
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scènes  diverses  se  succèdent  rapidement  ! 

Suivi  de  la  foule  de  ses  ennemis,  Jésus 
est  conduit  devant  Hérode  dont  le  palais 
était  voisin.  Hérode  l'interroge  longue- 
ment, miiltis  sermonibiiê.  Il  le  méprise 
avec  sa  cour,  le  fait  revêtir  d'une  robe 
blanche  et  le  renvoie  à  Pilate 


8    h. 

;.    ■'■....   ;u 
t;  -•  J^nfc.  l' 


ni 


,t«\' 


Pilate  rassemble  les  princes  des  prêtres. 
Il  cherche  à  les  adoucir.  La  femme  de 
Pilate  l'avertit  de  ne  pas  se  mêler  de 
l'affaire  de  ce  Juste.  Pilate  hésite,  il  in- 
terroge* de  nouveau  Jésus.  Le  peuple  crie  : 
"  Crucifiez-le..."  Jésus  est  mis  en  paral- 
lèle avec  Barrabas,  et  celui-ci  lui  est  pré- 
féré... C'est  un  tumulte  effrovable 1'. 

Jésus  descend  du  prétoire.  Il  est  con- 
duit de  l'autre  côté  de  la  rue  et  flagellé. 
Il  remonte  au  prétoire  ;  les  soldats  l'in- 
sultent ;  la  cohorte  se  rassemble;  une 
couronne  d'épines  est  posée  sur  sa  tête, 
ctc ••• 

Pilate  sort  de  nouveau  du  prétoire,  et 
il  va  avec  Jésus  sur  un  arc  élevé,  comme 
un  balcon^  sur  toute  la  largeur  de  la  ru^» 
Il  le  montre  au  peuble.  Eccp  ?iomo,„,,^j. 
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Pilate  retourne  au  prétoire,  et  là  il  parle       v  '^i^ 
de  nouveau  à  Jésus,  cherchant  à  le  tirer 
des  mains  ae  ses  ennemis;* mais  les  cris     •> 
redoublent.   Enfin,  lilate  s'asseoit  sur  son 
tribunal,  m  lieu  appelé   Gabbatha,   et  il  • 
prononce  la  sentence  de  mort lOJ  h.. 

Jésus  est  livré.    I^  croix  est  mise  sur  ;.  ''  < 
ses  épaules.    Nous  sommes  dans  la  Voie 

dDulmireuse  longue  d'environ  mille  trois  '  A 

cents  pas.     Le  trajet  ne*8e  fait  pas  au  gré  -^r-,  >  ff 
de   la   fureur  des   Juifs.     On   arrive  au 

Golgotha 11    h. 

La  même  précipitation  préside  à  Hm- 
m«lation  de  la  victime.  Jésus  est  mis  un 
instant  dans  la  prison  voisine,  pendant 
les  préparatifs.  (On  montre  cette  prison 
dans  l'église  du  Saint-Sépulcre.  Les  évan- 
gélistes  n'en  parlent  pas).  Bientôt  on 
l'amène  sur  le  lieu  de  l'exécution  ;  on  lui 
ôte  ses  vêtements  ;  on  le  couche  et  on  le 
cloue  sur  la  croix.  On  se  hâte  ;  on  semble 
craindre  que  la  victime  n'échappe.  La 
croix  s'élève  promptement;  les  bras  ne 
manquent  pas  poUr  cet  jiQrrit)le  piiûiMèrdV  ;  "  ' 
Elle  tombe  dans  lé  troupV^paré,  et  J«^iiv^  •  •  ,  ^  •  ^ 
le  Saint  des  saînfs,  5^«?t  sJv?^>eiiKlu   eï)tff  .je      .        , 
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ciel  et  la  terre.:...:.:.. ..iî.-^^---—-—; ^H^- 

Le  déicide  est  consonaiié.    La  sixième        .  a    . 

heure  arrive  et  les  ténèbres  couvrent  la     ]r^im-^b 

, midi. 

terre * 

A  la  neuvième  heure,  Jésus  pousse  un     t^-^v^) 
grand  cri  et  il  expire ^    ^^• 

En  peu  de  temps,  que   d'événements  U; 

lugubree  s'accompliBseùt  !  .^.(t.rr,^. ... 

A  la  fin,  le  soleil  voile  sa  face  et  refuee  d'éclairer 
la  consommation  de  tant  de  forfaits,  -^     a ._ 
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